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La Haye, 12 Septembre. 


B AA. RR. le prince et la princesse d'Orange, sont arrives, 
Bla soirée du 8 septembre, à Cologne. LL. AA RR. sont des- 
Bes à l'hôtel La Cour Impériale. 

"IR Dn 

MR annonce de Saint-Pétersbourg, que LL. AA. RR, le prin- 
Rb la princesse Frédéric des Pays-Bas, ont quitte Péterhoff 
BB août, pour retourner à Y' étranger. La Gazette de Cologne 
onnel’arrivéede LL, AA. au château de Brak]. Cette fouille 
















incesse Frédéric des Pays-Bas, est arrivée dansla matinée 
B septembre, à Cologne, pour visiter les choses remarqua- 
& que présente cette ville, et qu'à 2heures 5, M. et S.A.R 
t reparties pour Bruhl. 





On écrit de Luxembourg, à la date du 10 septembre: 
“La carabine donnée par S. A. R. le prince d'Orange, à la 
êté du tir à l'arquebuse, a été vivement disputée, dans la 
née de jeudi dernier. La cible était placée à 240 mêtres de 
ance et sa dimension n’ était que de deux tiers de mètre. M". 
kentin Wahl ayant touché le point central de la cible, a gaguê 
ae; et la remise lui en a été faite solennellement en présence 
Kle nombreuse société qui a fait entendre, avec vivacité, le 
ee de: Vive le prince d' Orange!» 
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| naurs, capitaine J. Smith,a été vue, le 21 avril dernier, 

3 

î Capitaine J. A. Silver à son arrivée à Batavia. 

SUustrie de notre. province dont on vient defatre la clôture, a 
vêtues de plus de 2000 signatures. La commission pourra 


k kes nouvelles de mer nous apprennent que la barque anglaise 

de Ld LÀ . . Kd 

“A sud du cap de Java, abandonnée par son capitaine par suite 

kane róvolte de l'équipage. Telle est la déclaration faite par 

B 

Ee Deventer, le 9 septembre. L'exposition des produits de l'in- 

Mrpassé toute attente ; elle a compté 

ie mdis que les 

donc faire des achats importans et les souscripteurs auront de 
ombreuses et bonnes chances. (Deventer Courant.) 











On mande du Helder à 1’ Utrechtsche Courant, que le capi- 
Îne-lieutenant de marine Freudenberg, commandant de la 
bgate royale Palembang, a obtenu démission honorable, et 
Sera remplacé sur ce bord par le capitaine-lieutenant Coops. Le 
lonel-capitaine de marine Moll, de la corvette Juno, qui 
Kcommande en même temps les bâtimens de la station du Helder, 
Vemettra lesdites fonctions entre les mains du colonel-capitaine 
Kist, nommeé définitivement commandant de cette station. 





‘à Le8 de ce mois, à Hazerswoude, l’hospice communal et qua- 
te séries d’habitations y adjacentes ont été réduits en cendres. 

We sinistre, dont on ignore la cause, ruine 120 habitans de 
village qui a manquê de devenir tout-à-fait la proie des 
es. 5 


FEUILLETON. 
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LES MYSTÈRES DE PARIS. (Ù) 


DEUXIÈME PARTIE. —CHAPITRE IV. _ 
Ek Histoire de David et de Cecily. 


ML. Willis, riche planteur américain de la Floride, — dit Murph, — avait 
Eeconuu dans l'un de ses jeunes esclaves noirs, nommé David , attaché à l'in- 
uerie de son habitation , une intelligence très-remarquable, une commisé- 
tion profonde et attentive pour les pauvres malades auxquels il donnait avec 
ur les soins prescrits par les médecins, et enfin une vocation si singuliëre 
Pour létude de la botanique appliquée à la médecine, que , sans aucune ins- 
ús tioh, il avait composé et classé une sorte de Flore des plantes de l'habita- 
lon et de ses environs. L'exploitation de-M. Willie, située surle bord de la 
Pd Était éloignée de quinze ou vingt lieux de la ville la plus prochaine; 
88 médecins du pays, assez ignorans d’ailleurs, se dérangeaient difficilement, 
Vorne des grandes distances et de l'incommodité des voies de communication. 
N Oulänt remédier à cet inconvénient si grave dans un pays sujet à de violen 
pe épidémies, et avoir toujours auprès de lui un praticien habile, le colom eut 
idée denvoyer David en France apprendre la chirurgie et la médecine. En- 
Chanté de cete offre, le jeune noir partit pour Paris; le planteur paya les frais 
8 des études, et au bout de huit années d’un travail prodigieux , David, regu 
£Masteur-médecin avec la plus grande distinction, revint en Amérique mettre 
#%N savoir à la disposition de son maître. B 
&, — Mais David:aväit dû se regarder comme libre et émancipé de fait et de 
Aa ort en mettánt le pied en France ? 
— Mais David est dane loyauté rare ;, il avait promis à M. Willis de revenir, 
WM teviat…, Et puis il ne regardait pour ainsi dire pas comme sienne… une ins- 
Mi ction acquise avec l'argeut de son maître. Et puis, enfin , il espérait pou- 
Meiradoucir moralement et physiquement les souffrances des esclaves , ses an- 
Mens compaguons… il se promettait d'être non seulement leur médecin, mais 


TN 
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Mr soutien ‚mais leur défenseurauprès da colon… 


GNS an 














Rablables pour retourner auprès d'un maître, après un séjour de huit années 
Paris au milieu de la jeunesse la plus démocratique de l'Europe... 
5 Par ce trait… jugez de l'homme. Le voilà doncà la Floride, et il faut le 
Erstraitó par M. Willis avec considération et bonté , mangeaùnt à sa table ‚ Îo- 
tE sous son toit;du reste,ce colon stupide,méchaut,sensuel,despote comme 
ont quelques créoles, se crut très-généreux en donnant à David 600 fr. 
Salaire. Au boutde quelques mois un typhus horrible se déclare sur 1’ha- 
“ on; M. Willis en est atteint, mais promptement guérì par les excelfens 
ee e David. Sur trente nègres gravement malades, deux seulement péris- 
aM, Willis, enchanté des services de David , porte ses gages à 1,200 fr; le 


WE voir le Journal de 





La Haye dhier. 


que S. M. là reine de Prusse, actompagnéedeS. A. R.., 


RI faut en effet être doué d'une probité rare et d’un saint amour de ses 


Lundi 12 et Mardi 13 Septembre 18/2. 
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__BUREAUX A LÀ HAYE. 
Petit Marthb-aiur-Herbes, Ne 310. 
ERIX DES INSERTIONS. 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre 
compris et 40 cts. par ligne en-sús. 


EXTRAIT DE L'EXPOSÉ de situation de la province de Gro- | profiter des dispositions favorables dela loi du 8 ju 1840, pout 
ningue, fait par ladéputation permamente à l'assemblée des | le défrichement de terrains incultes. L'administration provin= 


Etats de la Province dans leur dernière session ordinaire. 


ADHiNIsTRATION INTÉRIEURE ET POLICE. — Dans la province de 
Groningue, comme partout ailleurs, les diverses autorités ont 
soigné avec le plus grand zèle la parfaite exécution des lois et 
des réglemens et les administrés se sont empressés de s'y con- 
former. Le dernier voyage de Leurs Majestés le roiet la reine et 
de plusieurs membres de la famillsgorale a donné la mesure 
de Vesprit publie dans cette provinee dont Tes kabitans ont 
saisì, comme dans les autres provinces visitées par le roi,’ occa- 
sion de témoigner au chef de l'état tout leur amour, toute leur 
vénération pour son auguste personne, pour S. M, la reine et 


| pour tous les membres de la famille royale. 


Porvrarron. — Erar crvin. — Les registres de l'état civil pré- 
sentent le mouvement suivant pour 1841. Pe 

Naissances „ ..... «.«. « 6250 

Décès. ... .... « « « « « « 9967 

Mariages . .....-«... 1513 

Divorces . ‚ee Ì 

169 personnes ont quitté fa province et 205 sont venues s'y 

fixer. La populatiou s'est dont accrue, en 1841, de 2319 âmes; 
elle était ainsi À la fin de ladite année, de 180,270 âmes, bäse 
prise sur le recensement fait à la fin de 1839 et y compris 1330 
militaires alorsen garnison à Groningue. 


Erar SANITAIRE. —VaccinE.— L'état sanitaire a été générale- 
ment très-satisfaisant depuis la dernière session. Il a été fait 
4,805 opérations de vaccine, 2,986 gratisét 1,819 rétribuées. 
299 enfans ont été atteints de la petite-vérole, et 4 seulement 


_Vont gardé quelques traces de cette maladie; le chiffre de la 


| mortalité a été de 39. On ne saurait trop louer Île zèle déployé 
‚par les hommes de l'art. U y a actuellement dans la province 
70 docteurs en médecine, 3 docteurs en chirurgie, 9-chirur- 


plus de 4200 visiteurs, 4 giens, 42 chirurgiens de campagne, 50 docteurs d’ obstétrique, 
listes de souscription pour la loterie sont déjà { 41 accoucheurs, 32 pharmaciens, 84 sages-femmes, 9 dro- 


| guistes et 4 dentistes. 


_MeRcURIArE Du PAIN, — Les mercuriales du pain ont été arrè- 
tées régulièrement et contrôlées sérèrement dans toutes les 
localités. 


Prix DES OBJETS DE PREMIÈRE NÉGESSITÉ. — Les prix des objets de 
première nécessité ont étò plus élevésque d' ordinaire; entr’au- 
tres la viande de beeuf, les pommes deterre,et la farine de sarra- 


sin ont étò les articles sur lesqaels la cherté a le plus frappé. 
Au commencement de 1842, les pommes de terre de 1r° qualité 


se vendaient 2 fl. par rasière; la viande de beeuf s’est vendue 


42 } cents la livre; la farine de sarrasin a coûté 21 + cents par 


livre. Le pain de seigle a coutèé un demi cent de plus qu'en 1839, 
le gruau un demi cent de plus que l'année dernière et l'huile 
de navette 11 4 cents par litron de plus que pendant ladite an- 
née. Par contre, le pain de froment, la viande de mouton, le 
lard, le beurre, le riz, la tourbe et les chandelles ont été moins 
chers que pendant les années précédentes. 


Dérricuemens. — Les propriètaires fonciers commencent à 


Vm ET 


médecin noir se trouvait le plus heureux du monde ‚ ses frères le regardaient 
comme leur providence; il avait très-difficilement ‚ il est vrai, obtenu du 
maître quelque amélioration à leur sort, il espérait mieux pour l'avenir; en 
attendant, il moralisait, il consolait ces pauvres gens, il les exhortait à la 
résignation; il leur parlait de Dien, qui veille sur le nègre comme sur le 
blanc; d'un autre monde, non pins péuplé de maîtres et d’esclaves, mais de 
justes et de méchans; d'une autre vie éternelle celle-là , où les uns n’é- 
taïent plus le bétail, la chose des autres , mais où les victimes d’ici-bas étaiënt 
si heureuses, qu'elles priaient dans le ciel pour leurs bourreaux… Que vous 
dirai-jeP? A ces malheureux qui, au contraire des autres hommes , comptent 
avec une joie amêre le pas que chaque jour ils font vers la tombe… à ces mal- 
heureux qui n’espéraient que le néant, David fit espérer une liberté immor- 
telle ; leurs chaînes leur parurent alors moins lourdes, leurs travaux moins 
pénibles. David était leur idole… Une année environ se passa de la sorte. 
Parmi les plus jolies esclaves de cette habitation, on remarquait une métisse 
de quinze ans, nommée Cecily. M. Willis eut une fantaisie de sultan pour 
cette jeune fille; pour la premiëre fois de-sa vie peut-être il Éprouva un refus, 
une résistance opiniâtre. Cecily aimait… Elte aimait David, qui, pendant la 





dernière épidémie , l'avait soignée et sauvée-avec un dévouement admirable; 


plus tard amour, le plus chaste ‘amour; páya la dette de la reconnaissance. 
David avait des goûts trop délicats pour ébruïter son bonheur avant le jour où 
il pourrait épouser Cecily; il attendait quelle eût seize ans révolus. M. Wil- 
lis, ignorant cette mutuelle affection , avaït jeté superbernent son mouchoir à 
la jolie métisse; celle-ci tout éplorée vient raconter à David les tentatives 
brutales auzquelles elle avait à grand’peine échappé. Le noir la rassure, et va 
sur-le=champ la demander en mariage à M. Willis. 

— Diable ! mon cher Murph…. j'ai bien peur.de deviner la réponse du sul- 
tan américain…. Il refusa ? 

— Il refusa. Il avait, disait-il, du goûtpour cette jeurie fille; de ea vie il 
n’avait supportéles dédains d'une esclave ; il voulait celle-là, il l’aurait. 
David choisirait une autre femme ou une autre maîtresse à son goût. Il y avait 


sur l’habitation dix capresses ou métissesaussiì jolies que Cecily. David parla , 


de son amour, que Cecily partageait depuis long-temps. Le planteur haussa 
les épaules; David insieta; ce fut en vain. Le créole eut l'impudence de lui 
dire qu’il était d'un mauvais eveimple de voir un maître céder à une esclave, 
et que cet exemple il ne le donnerait pas pour satisfaire à un caprice de Da- 
vid.… Gelui-ci supplia, le maître s’impatienta; David, rougissant de s’humilier 
davantage, parla d’un ton ferme des services gu’il rendait et de son désinté- 
ressement ; car il se contentait du plus mince salaire. M. Willis, ierité lui ré- 
pondit avec mépris qu'il était mille fois trop bien traité pour un esclave. A“ 
ces mots, l'indignation de David 6clata.. pourla première fois il parla en 
homme éclairé sur ses droits par un séjour de huit années en France. M. Wil- 
lis, furieux, le traita d'esclave révolté, le ménaga de la chaîne. David proféra 
quelques paroles amêres et violentes… Deux kèures après, attaché à un po- 
teau, on le déckirait de coups de fouet, pendant qu'à sa vue on entrainait Ce- 
cily dans le sérail du planteur. 

— La conduite de ce planteur était stupide et effroyable… C'est l'absurdité 
dans la cruauté… Il avait besoin de cet hômme, après tout… 

— Tellement besoin, que ce jour-là même l'accès de fureur où il s’était. 


t mis, joint à l’ivresse où cette brute se plongeait chaque soir, lui donna une 


…_| ciale a déjà décidé sur plusieurs demandes de cette nature, qui 


ont pour but l’exemption de la contribution foncière. 


Tovrsrènes.— L'année 1841 a èté très-fatale aux extracteurs 
de tourbes. Les pluies continuelles ont empêchó l’asséchement 
convenable des extractions surtout dans les tourbières basses, 
Des inondations ruineuses ont eu lieu pendant l'hiver.- Le com- 
merce des tourbes diminue sensiblement, par suite de l'usage 
plus général de la houille. 

ADurnistTRATION DES AFFAIRES D'Éotrse, — L'église réformée de 
Stitsweerta été convenablement restaurée. Ia été fait des ré- 
parations aux presbytères de Godlinse et Leegkerk ainsi qu'aux 
églises de Gartshuizen et Wester Embden. En général, les 
églises et les presbytères ont été tenus en parfait état d'entretien. 
Des communautés séparatistes ont été créées avec approbatiert 
de l'autorité, à Bedum, Appingedam, Krewerd, Leens, Uithui- 
zermeeden, Baflo-Raskwert, Visvliet, Sauwerd, Wildervank et 
Onstwedde. La députation permanente regrette, dans l'intérêt 
de l'union, cette progression du séparatisme qui peut nuire 
aussi à la bonne administration des bureaux de charité et de 
bienfaisance. 

Quant aux églises catholiques, il y en a une nouvelle en cons- 
truction à Kloosterburen; les travaux en ont té adjugés pour 
7,500 florins. On va construire une église avec preshbytère à 
Aduard; l'état a accordé une subvention de 5,500 florins, paya= 
ble en 1843, pour ces travaux. 

La communauté israêlite de Bourtange a obtenu une subven= 
tion de 100 florins pour contribuer à l’arrangement d'une sy- 
nagogue, et le gouvernement a cédé aux mêmes fins, à la com= 
munauté israélite de Delfzyl, un bâtiment domaniaf nommé de 
Huzaren- Stal. . 


SECOURS CONTRE LES INCENDIES. — Les pompes ét le mätériel de 
secours contre les incendies sont toujours teus en parfait état 
de service. La plupart des communes ont des pompes et là où il 
n'y en a pas, on tâche de s'en procurer. Le personnel, le cas 
échéant, s'acquitte de ses devoirs avec un zêle et uiie habileté 
des plus louables. 


Porns er xesuRes. — Les vérifications se font avec exactitudé 
aux époques prescrites, ainsi que les visites d’inspection. On 
n'a constaté que deux contraventions. Les droits de vérificatter 
ont produit une somme totale de 4442 florins. 


CADASTRE. — Les opêrations du cadastre ont été continuées 
régulièrement comme de coutume. 4,278 parcelles, dont 1,480 
bâties et 2,798 non bâties, jouissent temporairement de l'exemp- 
(ion de contribution. Le revenu imposable, pour 1842, des pros 
prietés bâties, est de 1,082, 462 {l., et celui des propriétés non 
bâties, de 4,048,705 fl. 


Epaves. — Les réglemens en matière d'épaves sont exécutés 
avec régularité. En 1841, on a procédô à la vente de 2,713 
douves de chêne à Warffum, et de 561 semblables douves 
à Ulrum, débris de naufrage qui n'avaienf pas êté réclamês à 
Yexpiration des délais publiës par la voie des journaux. 


maladie inflammatoire des plus dangereuses, et dont les symptômes se décla= 
j rêrent avec la rapidité particuliëre à ces affections : le planteur se met au lié 
\ avec une fiëvre horrible. Il envoie un exprès chercher un médecin, mais 1é 

médecin ne peut être arrivé à P'habitation avant trente-six heures. 

— Vraiment, cette péripétie semble providentielle… La fatale position de 
eet homme était méritée… E 

— Le mal faisait d’effrayans progrès.… David seul pouvait sauver le colon # 
mais Willis, méfiant comme tous les scélérats, ne doutait pas que le noir, pour 
se venger, Pempoisonnât,-dans une potion… caraprèsl’avoir battu de verges; 
on avait jeté David au cachot… Enfin, Épouvanté de la marche de la maladie, 

| brisé par la souffrance , pendant que ‚ mourir pour mourir , il avaitau moins 
Ì_une chance dans la générosité de son esclave , après de terribles hésitations, 
Willis fit déchafner David... 

— Et David sauva le planteur? 

— Pendant cinq jours et cinq nuits, il le veilla comme il aurait veillé son 
père, combattant la maladie pas à pasavec un savoir, une habileté admiràbles; 
il nit par en triompher,à la surprise profonde du médecin qu’on avait fait ap= 

„ peler, et qui n’arriva que le second jour. : 

__— Et une fois rendu à la santé le colon?… . 
— Ne voulant pas rougir devant son esclave qui l’écraseraità chaque instartt 

de toute la hauteur de son admirable générosité, le colon , à l'aide d'un sacri= 

fice Énòrme, parvint à aftacher á son habitation le médecin qu'on avait été 

} _quérir; et David fut remis au cachot. 

— Cela est horrible! mais cela ne m’étonne pas;David eût été pour cet hont- 
me un remords vivant... 

— Cette conduite barbare n’était pas d’ailleurs seulement dictée par la ven- 


| geance et par la jalousie.…. Les noirs de M. Willis aimaient David avec toute 
1 


Yardeur de la reconnaissance; il était pour eux le sauveur dû corps et de l'âme. 
Ils savaient les soins qu'il avait prodigués au colon, lors de la meladie de co 
dernier. Aussi, sortant par miracle de Pabrutissante apathie où l'esclavage 
' plonge ordinairement la créature, ces malbeureux témoignèrent virement de 
leur indignation ou plutôt de leur douleur lorsqu’ils virent David déchiré à 
coups de fouet. M. Willis exaspéré erut découvrir dans cette manifestation le 
„ germe d'une révolte… Songeant à l'influence que David avait acquise sur les- 
| esclaves, il le crat capable de se mettre plus tard à la tête d'un sonlèvement 
| et de se venger alors de Fexécrable ingratitude de son maître…. Cette crainfe 
absurde fut un nouveau motif pour le colon d'accabler David de mauvais éfak- 
temens et de le mettre ‘hors d’état d'acèomplir les sinistres desseins dont if le 
soupconnait. AE 
— be ce point de vue d'une terrear farouchie.. 
stupide, quoique tout aussi féroce. il Ee 
_— Dende dan après ces événemens, nous Grrivons en Amériqu oe Mon 
seigneur avait affrété un brick darois à Saïnt-Thoras; roer” ie ae 
“toutes les habitatiorts du littoral américain que nous OS en Dn TER: 
magnifiquement regus par M. Willis. Le leadetpain de notre arrivée, le soir, 
‘après boire, autant par excitation du vin que par big ene Ht. Willis. 
\ nous raconta aver d’horribles pläisantertes Yhistoire de David et de Cecily; 
car j'oubliais de vous diré qe’on avait Tait aussi jeter cette malheureuse aut 
! cachot, pour Ig punir de ses premiers dédains, Á cet affreux récit, S. A, crut. 
que Willis se vantait ou qu'il était ivre; cet homme était ivre, mais il ne st 





A cette conduite sessble stoins 


en 


MovEns DE TRANSPORT. — On a demandé quelques concessions 
our de nouveaux services de diligences, dont quelques-uns 
fonctionnent déjà. Le service de navigation à la vapeur entre 
la Frise et Groningue n'est pas encore ouvert. La province est 
vivement intéressée à l'ouverture du service de pyroscaphes 
entre le Lemmer et Stroobos pour lequel il a déjà été demandé 
concession en 1840. Quant à la communication avec la Frise- 
Oecidentale, les bateliers de Delfzyl à Emden et Leer, qui avaient 
Y'intention d'établir un service à la vapeur, n'ont pas encore 
fait un essai. Enfin, la Socièté pour le progrés de l’ industrie à 
Onderdam est en instance pour obtenir eoncession d’un service 
de remorque à la vapeur entre Groningue et Zoutkamp, nou- 
veau moyen de transport auquel l'administration provinciale 
applaudit grandement dans l'intérêt du commerceet de l'in- 
dustrie. 


Fr&ances PROvINCIALES. — Le budget provincial pour 1842 a 
été arrêté par S. M. par disposition du 12 novembre 1841, tel 
qu’il avait été voté par les Etats-Provinciaux. Les comptes de 
1838 ont été définitivement arrêtés par la Chambre des Comp- 
tes, qui a visé aussi le premier compte de 1840 et le premier 
compte supplétif de l'exercice 1839. On s'occupe, du reste, de 
Y'apurement de tous les autres comptes qui doivent encore subir 
les formalités prescrites à cet égard. 


FinArcEs COMMUNALES. — Les finances commaunales sont admi- 
nistrées avec le plus grand soin. Tous les comptes de 1840 sont 
examinéset arrêtés. L'examen dela comptabilité del’ exercice 
1841 est déjà très-avancò. Les budgets pour 1842 approuvés en 
temps opportun, Ónt été renvoyés aux administrations locales. 


Inuposirrons COMMUNALES. — Les charges au profit des commu- 
nes se percoivent régulièrement. Elles se sont bornées pendant 
année dernière à 50 cents additionnels sur le principal des 
accises des vins, des spiritueux indigèneset étrangers et des 
liqueurs fines, dans toutes les communens; a des cents addition- 
nels sur le principal des accises de la moutureet un impôt à 
Yexportation de farine ou de pain pour la ville de Groningue 
et pour huit autres communes du plat pays; à des cents addi- 
tionnels sur les accises de l'abattage et à un impôt à l'en- 
trée à Groningue et dans quatre communes ruroles; à un 
impôt sur les chiens dans 30 communes rurales. Outre ces impo- 
sitions locales, on prélève encore 5 cents additionnels sur les 
propriétés bâties et non bâties et 7 cents additionnels sur la 
personnelle. Quelques communes sont dispensées de ce prélè- 
vement. Enfin, pour couvrir les déficits, il y a eu des capitations 
dans toutes les communes de Ja province àl’ exception de celles 
de Sappemeer, Slochteren et Wedde dont les dépenses et les 
recettes se balancent, 


PRoDULTS DES CONTRIBUTIONS DE L'éTAT, — Le contingent de la 
province dans la contribution foncière sur les propriétés bâties 
et non bâties s'est élevé en principal, pour 1840 et 1841 à la 
somme de 578,053 fl. 86 c, . 

Voici un relevé comparatif, pour les deux années, du produit 
des contributions de l'état pour la province de Groningue. 


1840. 1844. Plus en moinsen 


1841. 1841. 
Contributions directes…. 1,200,344 36 1,340,42892 140,08456 » _» 
Droits d'entr. etde sortie. 81,72630 80,64873 » » 1,07757 
ACCÍBRS. nnen oe meeraen ‚ 1,130,61426 1,124,84023 » »  5,77398 
Contributions indirectes.. 512,34658 476,91315 p» » 35,43338 








Total...  2,925,031 45 3,022,831 08 140,08456 42,284 93 
A déduire. 42,284 93 


a 


97,799 63. 
(La suite à un prochain numéro.) 


Visite de S. HL. le rof de Prusse à Aix-la-Chapelle. 


La Gazette d’ Ais-la-Chapelle du 9 septembre publie, au 
sujet de cette visite, les détails suivans ; 


« Hier matin, pendant que LL. MM. se trouvaient à l’Zlisenörunne, est arri- 
vé le roî Léopold. Dés que le roi de Prusse eut connaissânce de son arrivée, S. 
M. ze rendit à l'hôtel du Grand Monarque , où le roi des Belges était descendu 
et où il avait déjà regu la visite de S. A. IE. l’archiduc Jean d’Autriche. Les 
deux souverains y restèrent long-temps en conférence. Plus tard S. M. le roi 
Léopold rendit sa visite à notre monarque, et l'accompagna à la cathédrale, où 
devait avoirlieu une cérémonie des plus intéressantes. LL. MM. furent regues, 


| 


vantait pas. Pour convaincre notre incrédulité, le colon se leva de table en 
trébuchant, dit à un esclave de prendre une lanterne, et nous conduisit au ca- 
ahot de David. ' 

— Eh bien ? 

—- De ma vie je n'ai va un spectacle aussi dóéchirant. Hâves, décharnés, à 
moitië nus, couverts de plaies, David et cette malheureuse fille, enchaînés par 
le milieu du corps, Pun à un bout du cachot, l'autre du côté opposé, ressem- 
blaient à des spectres… Lalanterne qui nous éclairait jetait sur ce tableau 
une teinte plus lugubre encore… David, à notre aspect, ne prononga pas un 
mot; son regard avait ùne effrayante fizité. Le colon lui dit avec une ironie 
cruelle : — Eh bien ! docteur, comment vas-tu?… Toi qui es si savant !… 
sauve-toi done !……— Le noir répondit par une parole et par un geste sublimes; 
il leva lentement la main droite, aon index étendu vers le plafond ; et, sans 
regarder le colon, d’un ton solennel, il dit : — Dreu ! — Et il se tut. — Dieu ? , 
reprit le planteur en éclatant derire ; dis-Zud donc, à Dieu, de venir tarracher 
de mes mains! je Ven défie!… — Puis ce Willis, égaré par la fureur et par 
Yivresse, montra le poing au ciel, ets’écria en blasphémant : — Out, je défie 
Dieu de m'enlever mes esclaves avant leur mort !… S'il ne le fait pas, je nie 
son ezistence !…_ 

— C’était un fou stupide! 

— Cela nous sonleva le coeur de dégoût…. Monseigneur ne dit mot. Nous 
sórtons du cachot… Cet antre était situé, ainsi que l’habitation, sur te nord de 
Ja mer. Naus retournons à bord de notre brick , mouillé à une très petite dis- 
tfance. À une heure du matin ,au moment où toute l'habitation était plongée 
dans le.plus profond sommeil, Monseigneur descend à terre avec huit hommes 
bien armés, va droitau cachot de David, le force, Venlève, ainsi que Cecily. 
Les.deux victimes sont transportées à bord sans qu’on se soit apergu dé notre 
expédition4 puis Menseigneur et moi nous nous rendons à la maison du plan- 
teur. Bizarrerie étrange! ces hommes torturent leurs esclaves, et ne prennent 
contre aut aucune précaution : ils dorment fenêtreset portes ouvertes. Nous 
arrivons tèès-facilement à la chambre à coucher du planteur , intérieurement 
éclairée par une verrine: Monseigneur éveille cet hamme. Belui-ci se dresse 
sur son séant „le cerveau encore alourdi par les fumées de l'ivresse. ì 

—- Vous avez ce soir défié Dieu de vous enlever vos deux victimes. avant 
teur mort P II vous les enlève… — dit Monseigneur. — Puis, prenant un sac 
queje portais et qui zenfermaif.25,000 fr. en or, il le jeta sur le lit de cet hom- 
me etajouta: — Voici qui vous indemnisera de la perte de vos deux es- 
claves... A votre violence quì tue , j’oppose ene violence qui sauve… Dieu 
jugera !.;….” Et nous disparaïssons, läissant M. Willie stupéfait, immobile, se 
eroyant sous Pimpression d'un songe. Quelqnes minùtes après nous avaians 
rejoint le brick et mis à la voile. a 

— Il mesemble,mon cher Murph , que S. À. indernisait bien largement 
ce misérable dela perte de ses esclaves, car , à la rigueur, David ne tuiappar- 
tenait plus. … at Aan 

— Nous avions à-peu-près calculé la dépense faite pour les études de ce 
dernier pendant huit ans, puis au moins triplé sa valeur et celle de Gécily 
comme simples esclaves. Notre conduite blessait le droit des gens, je le sais.…, 
mais sì vous aviez vu dans quel horrible état se trouvatent ces malheureux 
presque agonisans; si vous aviez entendu ce déf sacrilége jeté à la face de 
Dieu par cet homme ivre de vin et de férocité, vous comprendriez que Mon- 









à la porte de la cathédrale, pár Mgr:Tévèque, Jearr de Geïssel, par le chapitre 
et les curés de la ville, M. le prévôt du chapitre, Claessen , adressa à LL, MM. 
quelques paroles, qu'elles accueillirent de la manière la plus bienveillante, 

»LL. MM. le roi et la reine, les roisde Wurtemburg et de Belgique, larchi- 
duc Jean d’Autriche, et les hauts personnages qui composaient leur suite, 
entrèrent ensuite dans la cathédrale, pour y être témoins de la montre des re- 
liques, laquelle n’a lieu, on le sait, que tous lessept ans, excepté pourles tê- 
tes couronnées. L’armoire qui les renferme, ayant été ouverte en présence des 
autorités municipales, on les transporta dansle chceur, où Mgr. de Geissel, 
assisté par MM. le prévôt et le curé Kloth, en fit lexhibitionà EL. MM. Pen- 
dant ce temps notre Ziedertafel et les élèves du Gymnase chantèrent plusieurs 
psaumes, qui excitèrent à diverses reprises l'admiration des royaux visiteurs. 

»EL. MM. passèrent après cela dans la sacristie , afin d’y examiner la tré- 
sorerie , remarquable par les nombreux joyauz qu'elle renferme , et sur la- 
quelle M. le professeur Boek donna à LL, MM. toutes les explications néces- 
saires. 

»LL. MM. , après avoir examiné la cathédrale en détail et entr’autres le 
fauteuil servant au couronnerent des empereurs , sortirent et se rendirent 
pour ta plupart à la demeure de notre manarque , où S. M. le roi Léopold en 
prìt congé , ayant déjà manifesté antérieurement intention de quitter la ville 
à 2 heures. 

»Le roi et la reine se dirigèrent, aprèsle départ du roi Léopold, vers la 
Maison-de-Ville, où LL. MM. avaient bien voulu agréer un dîner qui leur étant 
offert par la bourgeoisie , et où les attendait, dans la salle du Courronnement, 
une société nombreuse et brillante. Pendant le diner, M. le bourgmestre 
supérieur Emunds adressa à LL. MM. quelques paroles, qui furent suivies 
d'une longue salve d’applaudissemens , et auzquelles le rot répondit; 

« Messieurs, un ancien proverbe dit que lorsque la richesse et le luxe 
»augmentent dans une ville, la cordialité y décroit. Vous m’avez donné une 
»preuve éclatante du contraire. En 1814, lorsque je vins ici incognito, je 
pregus l'accueil le plus bienveillant. Depuis lors je suis souvent arrivé ici; 
»j’ai toujours trouvé la ville agrandie ‚plus riche et plus brillante; mais 
»toujours aussi, accueil que j’y ai recua été plus bienveillant. La ville 
»quì a donné de telles preuves de fidélité et d'attachement , est un des plus 
pbeaux joyaux de notre couronne;et c'est pourquoi je vous prie de boire 
pavec moi à son bien-être toujours croissant, Vive diz-la-Chapelle! » 

»Il est impossible de décrire impression prodaite par ces paroles. Tout le 
monde était profondément ému. 

»M, le bourgmestre et conseiller du commerce, Zurhelle, porta ensuite à 
S, M. leroide Wurtemberg un toast, qui fut également accueilli par de vifs 
applaudissemens. Il en fut de même de celui porté par M. Nellessen-Kelletter 
aux hauts personnages qui avaient daigné honorer cette fète de leur présence. 
A ce dernier S, A. l'archiduc Jean répondit : « Je suis heureux de me trouver 
» dans cette ancienne cité impériale, chez laquelle l’attachement à ses souve- 
»rainsestinné, et je suis doublement heureux de voir cet attachement re- 
» porté sur votre digne mondrque. D'ordinaire les toasts ne sont que des 
» veur, mais quand il s'agit d'un tel roi, d’un tel coeur, ils sont fondés sur la 
»réalité. » : KEE 

»S. A. , en pronongant ces paroles , était tournée du côté du roi. Quand 
elle eut fini , les deux princes s'embrassèrent. 

»Bientôt après, LL. MM. et les hauts personnages qui les accompagnaient, 
quittèrent la salle , pour se rendre à Bruhl , où les maucsuvres d’aujourd’hui 
rendaient leur présence nécessaire. j 

»Nous apprenons que le roi, avant son départ, a exprimé à plusieurs re- 
prises le plaisir que lui a causé la réception dont l’a honorée la ville d'Aix- 
la-Chapelle. S. A. I. larchiduc Jean n'a cessé, pendant son séjour en nos 
murs , de prêter la plus vive attention à nos établissemens industriels. S. A. a 
profité de toutes les occasions pour recueillir des renseignemens sur l'état de 
nos fabriques , eta fait preuve en toute circonstance des connaissances les 
plus variées. » 


bb PDE taad dd 


Nouvelles et Faits Divers. 


S. A. R. Mmela dachesse de Bavière, est arrivé le 4 sep- 
tembre, en parfaite santé, à Munich , de retaur des bains de 
Schéveningue. nn 


— M. de Blonay, envoyé de Sardaigne en Suisse, est mort, le 
lerseptembre, à Lausanne. 

— Le prince prussien Lichnowsky, dermièrement arrêté à 
Barcelonne, a été transport&à bord d’un navire étranger ; plu- 
sieurs consuls l'ont accómpagné. 


— On écrit de Francfort que Mme la princesse de Metternich, 
en se rendant à un château, près d’ Aschaffenbourg, a failli 
être victime d’un accident grave. La princesse était assise dans 
la première voiture, avec Mme la comtesse d' Ingelheim. Tout 


à coup les chevaux prirent le mors aux dents par suite de la dé- 


tonation de plusieurs boites et lancèrent la ‘voiture dans un 
fossé. Mme la princesse n'a pas été blessée. Il n'en est mal- 
heureusement pas de même de la comtesse d’ Ingelheim. 


— Le magnifique service en argent confectionné à Londres 
sur la commande du comte de Woronzow Dashkaw, vient de 
partir pour le lieu de sa destination, Saint-Pétersbourg. Les 
pièces les plus rémarquables, et entr’autres celle qui est en- 


seigneur ait voulu, comme il le dit dans cette occasion : Jouer un peu le rôle 
dela Providence. Ne 

— Cela est tout aussi attaquable et aussi justifiable que la punition du Maî- 
tre-d’Ecole,mon digne squire,et cette aventure n'eut d’ailleurs pas de suites? 

— Elle n'en pouvait avoir aucune, Le brick était sous pavillon damois , 
lincognito de S. A. sévèrement gardé ‚ nous passions pour de riches Anglais. 
A qui M. Willis , s’il eùt osé se plaindre , eût-il adressé ses réclamations ? En 
fait , il mous avait dit lui-même , et le médecin de monseigneur constata dans 
un procès-verbal : — que les deux esclaves n’auraient pas vécu huit jours de 
plus dans cet affreux cachot. — Il fallut les plus grands soins pour arracher 
David et Cecily à une mort presque certaine. Enfin‚ils revinrent à la vie. De- 
puis ce temps David est resté attaché à monseigneur comme médecin, et ila 
pour lui le dévouement le plus profond, 

— David épousa sans doute Cecily en arrivant en Europe? 

— Ce mariage, qui paraissait' devoir être si heureux, se fit dans le temple 
du palais de Monseigneur ; mais ‚par un revirement extraordinaire, à peine 
en jouissance d’une position inespérée, oubliant tout ce que David avait souf- 
fert pour elle et ce qu'elle-mêm@ avait souffert pour lui, rougissant dans ce 
monde nouveau d'être mariée à ún'niègre, Cécily, séduite par un homme d’ail- 
leurs horriblement dépravé, córhmit ure première faute; on eùt dit que la 
perversité naturelle de cette malheureuse; jusqu’alors endormie, n’attendait 
que ce dangerenz ferment pour-sesdévelopper avec une effroyable énergie. 
Vous savez le reste, le scandale ge ses aventures, Après deux années de ma- 
riage, David, qui avait autant de, nfiance que d'amour , apprit toutes ces 
infamies: un coup de foudre varia de sa proforide et aveugle sécurité. 

— ll voulut, dit-on, tuer sa ferme? See j 

— Oui; mais, grâce aux instances de Monseigneur, il conéentità ce qu'elle 
fût renfermée pour sa vie dans une forteresse…. Et c'est cette prison que 
Monseigneur vient d’ouvrir… à votre grand étonnement et au mien, je ne 
vous le cache pas, mon cher baron. 





— Franchement, la résolutiori de Monseigneur m'étonne d’autant plus que 


le gouverneur de la forteresse a maintes fois prévenu S. A. que cette femme 
était indomptable: rien n’avait pu rompre ce caractère audacieux et endurci 
dans le vice ; et malgré cela, Monseigneur. pereiste àla mander ici, Dans 
quel but? pour quel motif? In ; 
— Voilà, mon cher baron, te que j'ignore comme vous… Mais il se fait 
tard. S.A.désire que votre courrier parte le plus tôt possible pour Gerolstein, 
— Avant deuz heures il sera én route. Ainsi , mon cher Murph.…. à ce soir… 
— À cesoir. 
— Avez-vous done oublié qu'il y a grand bal à l'ambassade de***, et que 
S, A. dait y alter ?…. ’ 
— Crest juste. depuis Pabsence du colonel Varner et du comte d’Harneim 
j’oublie toujours que je remplis à la fois les fonctions de chambellan et 
d’aide-de-camp. i : 
‘— Mais, à propos du comte et du colonel, quand nous reviennent-ils? 
Leurs missions sont-elles bientôt achevées ? 
— Monseigneur , vous le savez , les tient éloignés le plus long-temps pos- 
sible pour avoir plus de solitude et de liberté. Quant à la mission que S, A, 
leur a donnée pour s'en débarrasser honnêtement… en les envoyant , l'un à 
Avignon, l'autre à Strasbourg. je vous la confierai.… un jour que nous serons 


ette bulle de savon si gonflée.… de néant, sì maguifiquement diaprée, qul®% 


… _— Du reste, il faut être juste ‚, mon cher Murph. Dans quelle cour tref 


richie de plusieurs devises et allégories empruntées à Ta légende 
de St.-Georgos et du Dragon (le saint titulaire de Russie) , Of 
été soumises Àà S. M. la reine et à S. A. R. le prince Albert q 
n'ont pu s'empêcher d'exprimer leur admiration sur cesplen” 
dide et riche produit de l’industrie britannique, exécuté dans '4 
goût du siècle de Louis XIV. À 
— Le prince Milosch vient de faire à Y’ université d’ Athènes 
un présent de vingt-cinq mille drachmes. Ä 
— The Guiana- Times de mai dernier annonce que la Guyä 
ne-Ánglaise marche rapidement vers sa ruine. Gej ournal cit 
Yappui de son assertion deux faits caractêristiques: L'habit 
tion du Port-Mourant qui, vers la fin de l'apprentissage, s 6% 
vendue 35,000 livres sterling (877,787 fl.), vient de se vend 
7,000 liv. sterl. (173,334 fl.), cinq fois au-dessous par eon} 
quent du premier prix. L’habitation Enfield à Berbice, qui aväg 
été vendue en 1829 il y a treize ans, 29,000 liv. sterl. (348,08 
fl), s'est vendue récemment 2,000 liv. sterl. (24,000 fl), qu 
torze fois moins! The Guianaattribue lavilissement des pré 
priétés au refus obstiné de travail, malgré Iélévation des S 
laires offerts aux noirs, et il ne voit d'autre remède à un par 
état de choses que l'importation dans la colonie de nouveêr 
noirs pris sur la côte d’ Afrique. E 


Ki 
— La Gazette de Saltzbourg du 30 août, publie le program 
des fêtes qui auront lieu à l'occasion de l'inauguration du mij 
nument de Mozart: _ _sÂ 
» Une salve d’artillerie annoncera le 4 septembre, la s9 
nité du jour. A neuf heures du matin, se fera le service ordin 
dans l'église cathédrale, après lequel on exécutera une mêssj 
composée par Mozart, et qui sera dirigée par M. Neukortij 
Après la messe, le cortège se rendra sur la place de St-Michel. 
M. Neukomm prononcera un discours, après lequel le mori 
ment sera mis à découvert. Le soir à sept heures aura lieu le & 
grand concert. Gette Ir journée se terminera par une illuming 
tion de la statue de Mozart. ot 
» La solennité de la seconde journée commencera par un sel 
vice funèbre en l'honneur de Mozart, où l'on exécutera stij 
Requiem. L'après-midi, il y aurades fêtes et des réjouissancä 
publiques au château de Leopoldskrone, situé à une demi-lielë 
de la ville. Le soir à neuf heures aura lieu le second grand col 
cert, et le statue de Mozart sera illuminée comme la veille. - 
» Le troisième jour sera consacré à différentes promenad 
parties faites dans les environs de Saltzbourg. » 


— L'amirauté anglaise vient de donner à titre d'’encour 
ment une somme très-considérable à un sieur William Ho 
inventeur d'une colle qui a des propriétés vraiment miracule 
ses. Les soudures qui sont faites avec cette colle présentent Wij 
solidité et une dureté qu’on ne trouverait pas dans les mótal 
les plus ductiles. Un boulet coupé en deux avait étérajuste a? 
de la collede Hodge; placé dans un canon, ilest partieta fj 
une énorme trouée dans le roc sans se briser. à 

L'amirauté fait construire en ce momentun navire à vapelij 
de la force de 850 chevaux ; le fer ni la fonte n'entrent en all 
cune facon dans la construction dece navire, dont toutes li 
parties seront attachées avec de la colle Hodge. ú 


— On lit dans la Gazette de Brighton du ler septembre: 

«Un voyageur parti du Hâvre par le paquebot à vapeur Loi 
Melville, landi dernier, à 5 heures et demie du matin, est arrif 
à 5 heures et demie de l'après-midi àla station du chemin & 
fer, au pont de Londres. NE 

» Il est resté 3 heures à Londres, et en est partià 8h. et demie 
soir par le chemin de fer de Liverpool, oùilest arrivé mar 
matin, à 6 heures, ayant parcouru la distance du Hávre à Livél 
pool (200 milles), par Brighton et Londres, dans l'espace & 
temps presque incroyable de 25 heures. C'est un exemple & 
plus rapide parcours connu.» À 
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— Depuis le ler juillet 1840 jusqu'au 15 juin 1841 il a été ef 
porté de la Chine 27,439,522 livres de thé, dont 7,554,34 
étaient destinées pour 1’ Amérique du Nord. E 


— Le Globe anglais propose le remède- suivant pour combatfië 
le choléra, qui, dit-il, fait des ravages dans diverses parties © 
Y'Angleterre: Prendre deux quantités égales d’esprit de sel vol d 


tous deux d’humeur sombre.…car je défierais le plus noir hypocondriaque de? 
pas éclater de rire, non seulement à cette confidence, mais à certains passag? 
des dépêches de ces-deur dignes gentilshommes,qui prennent leurs prétel4 
dues missions avec un incroyable sérieux.… 5 : 
— Franchement, je fn'ai jamais bien compris pourquoi S, A. avait placé 
colonel et le comte dans son service particulier. di 
— Comment ! le colonel Varner n’est-il pas le type admirable du militair6’. 
Y a-t-il dans toute la Confédération germanique une plus belle taille, de plù' 
belles moustaches, une tournure plus martiale? Et lorsqu'il est sanglé, capt 
ragonné, bridé, empanaché,peut-on voir un plus triomphant, un plus glorie 
un plus fier , un plus bel… animali? 
— C'est vrai mais cette beauté-là l'empêche justement d'avoir l'air 6 
cessivement spirituel. ij 
— Eh bien ! Monseigneur dit que, grâcean colonel, il s’est habitué à trol 
ver tolérables les gens les plus pesans du monde… Avant certaines audien 
mortelles il s’enferme une petite demi-heure avec le colonel… et il sort dê 
tout crâne, tout gaillard, et prêt à défier Pennui en personne… - 
— De même que le soldat romain , avant une marche forcée , ge chauf 
de sandales de plomb… afin de trouver toute fatigue légère en les. quitte 
J'apprécie maintenant l’'utilité du colonel. Mais le comte d’Harneim ? - 
— Est aussi d'une grande utilité pour Monseigneur; en entendan 
cesse bruire à ses côtés' ce: vieut hochet creux , briftant et sonoze ; en v 


présente le côté théâtral et puéril du pouvoir souverain, Monseigneur #% 
plus vivement encore la vanité de ces pompes stériles, et, par contrast 
souvent dû à la contemplation de l'inutile ét miroitant chambellan les: 
les plus aérieuses et les plus fécondes. 


rait-on, je vous prie, un plus parfait modèle du chambellan? Qui co@l 
mievx que cet excellent d’Harneim les innombrables règles et traditi 
Pétiquette? Qui sait porter plus gravemegt une croix d'émail au cole 
majestueusement une clef d'or au dos. Slk 
— A ce propos, baron, Monseigneur prétend que le dos d'un chambells?. 
une physionomie toute particulière : c'est „ dit-il, une expression à #7, de 
contrainte et révoltée, qui fait peine à voir; car, ò douleur! c’gstau 0” 
chambellan que brille le signe symbolique de sa charge…, et, selon #4 5 
gneur, ce digne d'Harneim semble toujours tenté de se présenter à reculo® B 
pour que l’on juge tout de suite de son importance… stiow 
— Le fait est que le sujet incessant desméditations du comte est la ques en 
de savoir par quelle fatale imagination on a placé la clef de chambellan leur 
rière le doe… car, ainsì qu’il le dit très-sensément, avec une sorte de dou é en 
courroueée,— que diable!… on n'ouvre pas une porte avec le dos pel e at 
— Baron, le courrier, le courrier *—dit Murph en montrant Ja pet, B 
baron: id ontez mes 
— Maudit homme qui me faites causer !… o’est votre faute.… Pr sen gr 
respects à S. A, — dit M. de Graün en courant prendre son chapeau ; — 6! 


ce soir, mon cher Murph. En 
A ce soir, mon cher baron…,un peu tard, c@PJ® werp pe 
seigneur voudra visiter aujaurd’hui même la ieuse rf in) 

du Temple. ‚Za ousta dà deman. 


Gilis. d'essence de menthe et de laudanum liquìde (un quart 
W'oncede chaque liquide), mettre les liquides dans une bouteille, 
tù ttreensuite une cüilleréedethédans un demi- verre d’ eau-de- 
„1e, ajouter un peu d'eau chaude, avaler le tout, renouveler la 
“tse au bout de deux heures s'il est nécessaire. Le remède a 
Yarement manquê de produire un soulagement immédiat, et une 
Megonde dose opère guérison compléte. La dose ci-dessus est 
Pour une personne d'un âge moyen ; il faut l'augmenter ou di- 
Ynuer selon la force et les habitudes du malade. 


& — Or lit dans la Vigie de ? Ouest : 
B. * On raconte qu'une Florentine très-belle, portant le nom 
êbre d' América Vespuce, est arrivée à Saint-Malo sur le 
eau À vapeur de Southampton , dimanche dernier. La noble 
tora a déclaré au douanier qu'elle ne se soumettrait pas à 
Rilense visite qu'on voulait lui infliger. Le douanier a répondu 
REL avait le droit d’exiger qu’ une femme s’assuràt, par la fouil- 
gases vêtemens, que l’étrangère ne portait pas de fraude sur 
Ke, et que l'on emploierait la force s'il le fallait. On dit que 
Pere Italienne se contenta de montrer deux pistolets et de dé- 
mesterde nouveau qu'elle ne serait pas fouillée et qu'elle préfé- 
eit retourner en Angleterre. 
A: ® La signora America Vespuce demnanda une plume, et M, le 
Miecteur des douanes étant absent, elle s’adressa à M. le sous- 
kêfet, en lui rappelant, dit-on, son nom historique et les égards 
U étaient dus à une femme. Ce magistrat voulut bien se rendre 
hord; mais il n'avait aucun droit de changer les réglemens de 
{ douane, et la belle Florentine a persisté dans son refus et est 
artie pour l’ Angleterre sans avoir quitté le steamer. » ij 
À 4 Une REPRÉSENTATION TOUT-A-FAIT EXTRAORDINAIRE. — Les feuilles 
MDéricaines font le plus grand éloge d’un alcide qui surpasse de 
eSaucoup tous les alcides plus ou moins du Nord que l'on a vus 
Paris et ailleurs. 
‚Cet alcide se nomme M. Paul, et il a émerveilló, pendant tout 
mois de juillet, les habitans de New-York, qui se pressaient 
B foule au théâtre de Bowery, pour admirer sa force prodi- 
























Zap des deux chevaux les plus forts qui pussent être trouvés á 
bw-York, et qu’un pari de mille dollars était engagé. Les deux 
lmaux dont on fit choix, étaient deux forts chevaux de race 
K&öMsylvanienne, qui sont habituês à trainer tous les jours 
\“„&normes bloes de granit pesant deux ou trois tonneaux. 
“Paul, après avoir tiré, en le tenant posé sur l’épaule, un ca- 
On du poids de 400livres, aprèsavoir monté jusqu’aux combles 
fU théâtre, les pieds en l'air et en ne seservant que de ses mains, 
AL moyen d'une corde, et après avoir exécuté beaucoup d'au- 
‘tres prodiges herculéens, se couchasur une forte échelle en 
“Chêne, construite ad hoc. 
„Les chevaux furent ämenés par leurs conducteurs habituels, 
„et on attacha à leurs harnais. une corde qui liait solidement ses 
‘Dieds. De cette corde partaient trois lanières dont l'une s’adap- 
‘Fait au-dessus des hanches, et les autres aux épaules comme des 
“Detelles. Pour résister à la force prodigieuse de traction exer- 
be sur lui, Paul n'avait d'autres points d'appui que deux bar- 
Feaux de l’échelle sur Yun desquels ilappuyait ses pieds, tandis 
„TW'ils’acerochait à l'autre avec ses mains. Ainsi placé, le corps 
de Paul rappelait la maníére dont l’inquisition disposait ses vic- 
times sur l'instrument de tòrture. 
 Lorsqne les deux chevaux géans' apparurent sur la scène et 
““Urent attachés aux pieds de l'audacieux Hercule, il zembla 
“TW une sensation d’horreur parconrait l’assemblée. Les conduc- 
Xeurs des chevaux êtaient donvaincus.que Paul serait arrathó de 
Fechelte. 
„Le signal est donnó, le harnais se raidit, l'échelle craque et 
‘Plie, les deux cales qui la retiennent, immobile menacent de se 
riser; les chevaux piétinant sur une plate-forme disposée de 
Manière à faciliter leurs mouvemens, fontdes efforts au point de 
„ettre en relief leurs muscles et toutesleurs veines; leurs con- 
““leteurs les animent de la voix et du fouet… c'est en vain, rien 
A N ébranle le champion, rien ne fait lächer- prise! 
"— La foule sort de son anxieux silence pour proclamer , par ses 
“9ravos et ses applaudissemens, la défaite des coursiers, le triom- 
Phe de Paul. Gelui-ci offritde recommencer l'épreuve , mais le 
Wirecteur du Théâtre ne voulut pas le permettre ; c'en êtait as- 
ree pour prouver au public que Paul est sans aucun doute, 
homme le plus vigoureux qui -existe. 
Pour convaincre les spectateurs qu’il n'y avait ni ruse ni 
tramperie dans ces faits étonnans, on invita plusieurs person- 
®% à venir voir et toucher les appareils dont on s’ était servi. 

M. Panl a eu dix-huit ans au mois de mars dernier. 


EXTERIEUR, 


BRESIL. — Il résulte de nouvelles positives de Rio-Janéi- 
%; en date du 13 juillet,-que l'insurrection dans les provinces 
de San Paulo et de Minas Geraes, a été ótouffée. Le chef de cette 
WMgurreetion, un prêtre nommé Feijo, a été fait prisonnier. Les 
\Msurgés, au nombre de 1,000; ont nis bas les'armes, et ónt im- 
2Ploré la elémence du baron Caxias, en disant qu'ils avaient òté 
Lüttainós par des hommes méchans et perfides. Le président de 
sHo-Janéirn s’étant mis en marche avec 200 soldats, a été re- 
JOïnt en route par un renfort de 1,800 hommes. Il est entré à 
arbacena, d’ où les chefs de l'insurrection s’ ótaient enfuis. Ce- 
„pendant, comme des troupes parcouraient les provinces dans 
„“Outes les directions, il est impossible qu'ils échappent. Ceux 
4arrêtés à Rio pour avoir pris part dans ce mouvement, ont été 
Tansportés en Portugäl, à bord d'une frógate brósilienne. 
x … … (Standard.) 


RUSSIE. SAmr-Píransnovaa, 1er septembre. Par ordre de S. M. l’'empe- 
ur, le général de cavalerie aide-de-camp-général prince Tchernyscheff;, 
BRrês avoir rempli la mission spéciale dont S. M. I. l'avait chargé dans les pro- 
R-tees du Caucase et traniscaucdsiennes, à repfis la direction du ministère de 
gouerre. _ EPN dl 5 
En vertu d'une décicion de S. M. l'empereur „rendue sur le rapport du 
Ent-Synode, il sera établi, à partir du 1er janvier 1843, un diocèse particu- 
Ê, de troisième classe dans la province du Caucase et le territoire des cogà- 
8 de la mer Noire, dont l'évêque prendra le titre d'évêque du Caucase et 
Mer Noire, tandis que celui du diocëte Novotcherkaak prendra le titre 
que du Don et de Novotcherkask. Ô 


On mande de Nicolaïeff que „Je7 août dernier , a eu lieu la mise à l’eau, 
es chantiers de cette ville, du vaisseau de guerre Varna , de 84 canons 
brick et d'une chatoupe canonníère, qui avaient été construits tous trois 

$ cales couvertes , le premier sous la direction du colonel du génie Vo- 
/ ‚Immédiatement après cette opératión ‚qui a parfaitement réussi, la 
Me d'un nouveau vaigseau de guerre a été posée sur la même cale, Le com- 
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peut-être unique en Ecosse, Parvenueg à cet endroit, les légiong romgines , ee 


mandement du Farna est confié uu capitaine de vaisseau de premier rang 
Grigorieff. 


— la Bersenhalle contient un article sur les fêtes de Saint Pétersbourg 
d’un de ses correspondans, quì se trouvait dans cette capitale lors de leur cé- 
lébration. Nous en extrayons les passages suivans : 

Depuis que je suis de retour en Allemagne, on nt’accable de questions pour 
savoir à quoi s’en tenir sur les rapports dignes de foi que le Morning- Herald 
et le Britannia ont publiés sur les fêtes et les révolutions de Saint-Péters- 
bourg. Quand on lit l'article de la Brítannda, on ne sait vraiment pas sil 
faut plaindre dayantage la folie de son auteur ou ses insinuations perfides , et 
s’ilest vrai gen ait puisé des nouvelles à des sources certaines, on ne peut 
que rire de,áa erédulité. Tout cet article n’est d'un bout à l'autre qu'une 
mystificafdon „et l'on a peine à comprendre qu'un homme raisonnable ait pu 
ajouter foià des contes si absurdes. Ce serait chose superflue que de vouloir 
réfuter tous les mensonges quê contient cet article; qu’on veuille bien nous 
en croire , il n’y a pas un mot de vrai à toute cette correspondance. Les fètes 
ont été célébrées à Saint-Pétersbourg , comme le programme l’avaitannoneé, 
avec une pompe et une magnificence_ineccoutumées. Rien n'est venu trou- 
bler la joie qui ya présidé; là plus parfaite harmonie a régné entre la noblesse, 
la bourgeoisie et la cour. Il n'a pas été question d’un oukase prescrivant laf- 
franchissement de plusieurs millions de serfs, ainsi il ne pouvait pas donner 
lieu à uneconjuration. Le correspondant met la plus grande confusion dans 
son récit, car l’oukase quiaccordé à tous les propriétaires de quelques gou- 
vernemens du Nord, mais qui ne leur ordonne pas, de mettre en liberté leurs 
serfs, a été accueilli trés-favorablement par la noblesse. 

Quant àla description des fêtes et de la conjuration donnée par les deux 
journauxanglais cités plus haut, nous nouscontenterons de faire remarquer 
que S, M. le Roi de Prusse, à son arrivée, n'est pas descenduà Saint-Péters- 
bourg , mais à Péterhoff , résidence d'été de la cour, et que ce souverain ya 
été regu de la manière laplus cordiale par la noblesse, par le peuple, ainsi que 
par tous les membres de la famille impériale. Quiconque a passé un été à 
St-Pétersbourg, sait qu’au commencement de juin tout le corps des gardes, 
ainsi quelecorps des cadete vont camper entre Krasnoje Selo et Péterhof. 

Les fêtes n'ont pas été célébrées à St-Pátersbourg , comme le dit le corres- 
pondant , mais à Î’île de Jelagin et à Péterheff. Ee Roi de Prusse a: pris part à 
toutes et s'est promené tout le jour, tanfôt seul, tantôt avec l'empereur et 
Pimpératrice au milieu de la foute; il a été également présent à toufes les re 
vues et à toutes les parades, et 8’il avait existé seulement deux cúnjurés, il 
er eùût été bien facile d’attenter àla vie des deux monarques, qui étaient sans 

éfense. / 

Ce n'est pas après les fêtes que le roi de Prusse afixé son départ, mais déjà 
au moment de son arrivée, il avait fixé le 3 juillet, ancien style, pour le jour 
de son départ de Péterhoff, et ce départ a eu lieu avec la plus grande pompe. 

La raison enfin pour laquelle il n’est point parvenu à étranger de détails 
sur ces fêtes, c'est qu'elles n'ont presque point différé de celles qui sont célé- 
brées avec tant de magnificence toutes les années à la même époque, et que 
les journaux n’ont pas cru devoir faire des descriptions qui sont connues de 
tous les habitans de St-Pétersbourg. 

Ilest vraique des événemens importans ont marqué la présence du rot 
de Prusse , comme le prouve l’oukase du 6 juilletancien style , mais ces évé- 
nemens ne font qu’attester les loyales et généreuses intentions de l'Empereur 
qui, par là a témoigné son vif désir d’entretenir aveela Prusse des rapportsde 
bon voisinage, 


POLOGNE. — On écrit de Kalisch à la Gazette Universelle 
de Leipsig ; 

‘a L'empereur vient de pablier un oukase d’ après lequel le po- 
lonais doit être de nouveau enseigné dans les établissemens 
d'instruction de Varsovie et de toute la Pologne. On organisera 
prochainement un corps de 12,000 hommes de troupes polonai- 
sez sous le commandement d'ofhciers polonais, à l'exception 
des officiers d’ état-major qui resteront russes.-On-croit que si 
ce changement a lieu, la Pologne en sera redevable à la présen- 
ce de S. M. le roi de Prusse à Saint-Pétersbourg. » 


AUTRICHE — Vrexre, 3 septembre. Les grandes manceu- 
vres qui auront lieu au Sud du lac de Garde sur les deux rives 
du Mincio commenceront au mois d'octobre; elles seront diri- 
gées par le commandant de la Lombardie, le feldmaréchal comte 
de Radetzky. Le nombre des troupes qui prendront part à ves 
manceuvres est de 34 bataillons d’ infanterie, de 22 escadrons de 
cavalerie et de 12 batteries d’ artillerie, Kra 
Notre gouvernement a nouê aussi des négociations avec la 
Saxe pour la conclusiön d’an traité sur les postes, semblable à 
eelui qu'il a conclu avec la Bavière. Les nógociations entamées 
avec la Prusse dans le même but reneontreraient de grandes 
difficultés à cause de la différence qui existe entre le système de 
poste des deux pays. 


HANOVRE. — Nous avons parlé d'une indisposition dont a 
été atteint S. M. le roi, qui, comme on sait, se trouve dans les 
provinces rhénanes, pour assister aux grandes manceuvres des 
troupes prussiennes. Gette indisposition parait avoir présenté 
quelque gravité, car nous trouvons dans la Gazette de Hanovre 
du 7 septembre, deux bulletins publiós sur l'état de.S. M. Le 
roi a souffert d'une fièvre catharrale. Les dernières nouvelles 
annoncent le prochain rétablissement du monarque. Nous 
voyons par les journaux de Londres que le bruit de sa mort y 
avait un instant couru, 


BADE. — Canrsnouz, 7 septembre. Dans la séance d'aujour- 
d’hui de la Chambre des Députés, M. d'Itzstein a fait le rapport 
sur le budget des recettes, et la Chambre a passé immêdiate- 
ment à la discussion. Après les débats sur les divers chapitres, 
plusieurs orateurs ont fait connaître les motifs pour lesquels ils 
voteraient pour ou contre le budget des recettes. M. d’Itzstein 
votera pour, parce qu'il croit que le grand-duc,sila confiance et 
l'amour du peuple étaient placés sur le plateau d'une balance 
et le système des ministres sur l'autre, décidera avec sagesse 
pour le bien du pays. M. Welcker votera contre, à cause du 
chiffre trop élevé du budget de la güerre et du système politi- 
que du gouvernement. M. Gerbel gxprime sa confiance dans le 
gouvernement, sì ce n'est dans sa conduite à l'égard de la li- 
berté des électioris. M. Sander votera-pour, convaincu que la 
session a eu un résultat important’:‘le maintien de la Constitu- 
tion et des droits du peuple. M. feëker votera pour, dans l'es- 
poir qu'un ministre résignera. , â-dessus, le ministre des. fi- 
nances déclare qu'il ne peut pas prendre part à cette discussion 
et quitte la salle. Enfin, le budget ést adopté, par appel nominal, 
à l'unanimité moins deux voix. Ë 
La session doit être close après-demain. 


ANGLETERRE., — Loxones, 10 septembre, Le 6, dans la matinée 
S. M. la reine a quitté le palais de Dalkeith (Edimbourg) , pour faire une tour- 
née dans le comté de Perth.Sur toute la route,dans les villes et villages par les- 
quels à passé le cortège royal, les habitans ontrivalisé pour donner à S. M., de 
nombreux témoignages de leur fidèle dévouement. Ce pays de montagnes 
offre des sites três-pitoresques. S. M. paraïssait enchantée. A deux heures , 
la reine est arrivée au magnifique château de Dupplin, appartenant au comte 
de Kinnoull, Dans cette superbe demeure qui domine la vallée d’Earn , à 
Pest ef à l'ouest, S.M. a bien voulu accepter un déjeûner spleudide offert 
par le noble comte. Le service de table était d'or massif et d’une rare beauté. 
Une députation des magistrats de Perth, ayant en tête le prévôt, a eu l’hon- 
neur d’être admise auprès de S, M. ‚ pour luiexprimer dans une Adresse , les 
sentimens d’attachement dont sont animés les habitans , pour son auguste 
personne. Á Pissue du déjeûner , S, M. a continué son excursion. 

Les panoramas que présentent cette partie de l’écosse, sont d'une rare 
magnificence. Avant de gravir le Moncrieffe Hill, la vue est entièrement in- 
terceptée par la chaîne de montagues qui flanquent Strathearn, mais lors- 
qu'on est parvenu au sonmmet, on voit se déployer un admirable tableau , 


| 


gui envahirent le pays, étaient dans un ravissement tel, qu'elles s'éerièrent 
simultanément: Ecce Tiber! Ecce Campus Martius (voilà le Tibre!- voilà le 
Champ de Mars). Ici, S, M. s’arrêta pendant quelque temps pour jouir de ce 
délicieux spectacle. 

Continuant ensuite son voyage, au milieu de scènes plus romantigues les 
unes que les autres , le royal cortège est arrivé en vue de lantiqne ville de 
Perth. De loin se déployait dans toute sa beauté, le palais de Scone, jadis la 
résidence des monarques d’Ecosse, et offrant encore aujourd’hui un séjour 
digne d’un souverain. Aux approches de Perth, la route était couverte d’une 
foule innombrable, avide de saluer de leurs hommages eipressés, la reine de 
la Grande-Bretagne. 

Arrivée aux portes de la ville, S. M. a été immédiatement complimentée 
par les autorités municipales. Un superbe arc de triomphe , sur lequel flottait 
glorieusement l’étendard royal, arnait entrée de la ville. S, M. a ensuite 
traversé la cité, au milieu d’une immense foule d’habitans faisant retentir 
les airs de leurs vives acclamations. Jamais la ville n’avait vu une pareille 
affluence. On estime qu'au moins 40 à 50,000 étrangers étaient venus se 
joindre à la population. A huit heures, S. M. a daigné accepter le dîner que 
lui avait offert le comte de Mansfield , au palais de Scone. Dans la soirée , 500 
personnes notables se sont réunies à un somptueux banquet , dans la salle du 
comté ‚ pour célébrer l'arrivée de la.reine , tandis que des feux de joie et des 
flammes de Bengale brillant de mille couleurs, éclairaïent les montagues 
voisines. 

Le lendemain, la reine est. partie pour le château de Taymeuth, résidence 
du marquis de Breadalbane. Ce voyage semblait úne marche triomphale. Dans 
toutes les localités, le peuple revêtu de ses habits de fête, a fait éclater le plai- 
sir qu’il éprouvait de voir les traits gracieux de sa souveraine. Sur les mon- 
tagnes de Birnam, flottaient de nombreux drapeaux qui produisaient le plus 
bel effet. Les montagnards, dans leur costume national, fizaient surtout les 
regards de S. M. On remarquait parmi eux les montagnards d'Athal, avec leurs 
claymores et leurs haches de bataille. 

On n’a pas encore de détails sur l’arrivée de S, M. au château de Taymouth. 
On lit seulement dans les jouraaux qu’on y‚avait fait d'immenses préparatifs 
pour recevoir S, M. Un grand nombre de membres de la noblesse viendrant à 
ee château pour présenter leurs hommags à S. M, 


— A Edimbourg,S. M. a regu un détachement des archers royaux; ayant 
en tête le duc de Buccleuch, en uniforme d'archer. Le duc s'est avancé vers 
S. M. etluia présenté à genoux une paire de superbes flèches , à barbe d'ar- 
gent, comme redevance requise par la charte de la reine Anne, que les ar- 
chers sont tenus d’offrir à la souveraine, lorsqu’elle est en Ecosse. 


— Les journaux annoncent la mort près de Barrackpore; du gënéral Benne 
Marley, qu’ils appellent le père de larmée des Indes. Il est décódé te 14 juin 
dernier, à l'âge de 89 ans. Il était entré au service en 1741. 


ESPAGNE. — Mabrin, 3 septembre. Il parait certain que 
les Cortès ne reprendront leurs travaux que vers le 20 novem- 
bre; en attendant cette époque, la majorité des députés présens 
à Madrid tiennent de fréquentes róunions dans les salons de M. 
Cortina, qui sera le chef de l’ opposition ; s'il en faut croire des 
bruits de ville, le ministère craint peu ces démonstrations, et 
les députés qui s'assemblent chez M. Cortina redoutent plus sé- 
rieusement la dissolution. 

Le gouvernement a l'ceil sur les menées des carlistes dans 
certaines provinces. Il est fächeux pour cette cause que pres- 
que toujours les brigands s’associent à ses démonstrations, et ce 
n'est pas à tort qu'à été inventée la dénomination de latro fac- 
ciosos. : : 

Quelques journaux francais avaient annoncé que M. de Cor- 
menin avait été appelé à Madrid pour coopérer à un plan d'or- 
ganisation du conseil-d'êtat, et en dépit des démentis plus ou 
moins officiels donnés par la presse ministérielle de Madrid, on 
peut assurer que ce député et un ancien président du conseil 
d’état doivent avoir été consultés, à raison de leurs lumières 
spéciales et de leurs travaux súrlamatière.Telle est la vérité sur 
ce fait dont tout le monde parle aujourd’ hui. 

On parle beaucoup depuis quelque temps de négociations en- 
taméeset suivies avec la Hollande. On sait que les communica- 
tions entre l’ Espagne et ce pays ont été depuis peu très-amicales 
et qu’ilen est résulté échange de cordons honorifiques et de 
distinctions officielles. Tout ne doit passe borner là. Voici, à ce 
qu'on assure , l'état des négociations aujourd’hai. Le baron de 
Grovestins, chargé-d’affaites de Hollande, a soumisau gou- 
vernment espagnol les bases d'un traité de commerce relatif à 
Y'introduction des toilesde Hollande. Le gouvernementa nom- 
mé une commission chargée de faire un rapport sur ccs bases. 
Les commissaires sont MM. Saenz, Arguinlegui, ancien consul 
à Bayonneet Olozaga. Le voyage que l'un de ces commissaires, 
Olozaga, se disposeà faire en Belgiqueet en Hollande, se rattache 
à cette affaire qui doit être suivie, de la part de la Hollande par 
M. Lobe, ancien consul-gènéral des Pays-Bas, à la Havane. 

Le góuvernement espagnol, dont le désir le plas vif serait de 
mettre la marine nationale sur un meilleur pied, voudrait obte- 
nir de la Hollande la cession de quelques bâtimens : il offrirait 
en échange à la Hollande, de magnifiques”"bois de construction, 
de la Liebona, des Pinares de Sories et‚des montagnes de Saint- 
Sébastien. Il serait à désirer, dans Viritérêt des deux pays, que 
cette combinaison, ou quelqu'autre analogue fût couronnée de 
sticcès ; les.richésses naturelles de l'Espagne ne pourront être 
développées que par l'extension de ses communications avec 
les autres pays. 


FRANCE. — Pants, 10 septembre. On assure que le cabinet 
de Londres a fait des démarches auprès du gouvernement fran- 
ais pour obtenir que la malle anglaise da Levant soit livrée 
immediatement aux agens anglais à son arrivée à Marseille, au 
lieu d'être remise à l'administration frangaise des postes. Cês 
démarches sont justifiées par les plaintes exprimées par la 
presse anglaise au sujet du cpnsul francais à Malte, accusé par 
tes journaux d'avoir exagéré, dans sa dépêche télégraphique 
ce que les dernières nouvelles arrivées de 1’ Inde pouvaient avoir 
de défavorable. 

On croit que la malle de Î' Inde ne s’arrêtera pas long-temps 
à Marseille. Des agens anglais ont êté envovés à Vienne pour 
prendre des arrangemens, afin de diriger la malle sur Trieste. 
Dans ce cas, les dépêches seraient expêdièes à travers I Autri- 
che, Y' Allemagne, la Prusse-Rhénane et la Belgique, et elles 
passeraient le dêtroit à Ostende. Il paraît néanmoins que quel- 
ques amèliorations que l'on apporte à la transmission des dé- 
pêches par cette voie, on perdrait encore une journée sur Ja 
voie de Marseille, is 

— Il paraît que la police de Bourges avait regu l'avis que 
don Carlos avait l'intention de s'échapper pendant ane viste 
qu'il voulait faire à la maison de campagne de M. le vicomte de 
Noray, située à Moulins sur Hyères, à deux lieues eusiron de 
Bourges. Lä famille de don Carlos s'est mise en phgasnt op en 

endarmes ont barré la route en atrnongant qu'ils aväien - 
de de ne pas permettre au Prétendant de péaötper chez Mee de. 
Noray. lla falla alors revenir à Bourges: ’ 

— Il est question-®’ un voyage que B. le duc de Nemours doit 
faire prochainement-à T'éeole d'artillerie de Saumur. Il serait 
accompagné de &. le général Oúdinot. 

—: Lastampagredestravanx des fortifications de Paris, com- 
renant Ì’ eacéinte continue et les forts détachés, est à la veitle 





d'être close. Les crédits parlementaires accordés pour l'exerci- | tres. M. Guizot, de concert avec le roi, considère ce traité com- 
ce 1842 ont été utilement employés sur tousles points. L'année ' me un premier pas vers une union plus étroite entre la Belgi- 


a été très-favorable au développement des travaux comme à 
leur exécution. Il est incontestable que les ouvrages traverse- 
ront l’hiver sans. qu’aucun accident puisse être à redouter. Les 
précautions prises suivant la nature des terrains et l'art des in- 
. gênieurs militaires, donnent la certitude d'obtenir d’heureux 
résultats. 
Le fort du Mont-Valérien est remarquable par la hauteur de 

ses escarpes qui n'ont pas moins de 70 pieds. 


— M. le comted’ Appony/ ambassadeur d’ Áutriche, est parti 
avant-hier au soir pour le château d' Eu. 


LA 
GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG. — Loxenzovac, 
10 septembre. Jeudi 8, entre dix et onze heures du matin, S, Exc. le lieute- 
nant-général Dumoûlin est parti de Luxembourg. Quelques amis du général 
avaient été mis par lui, dès la veille au soir, dans la confidence de sa résolu- 


tion d’avancer de deux jours son départ ; et cette résolution avait pour motif 
d'épargner à lui-même et à son épouse les pénibles impressions d'un dernier 


adieu, et d’éviter tout éclat dans ce moment suprême. Nos concitoyens ap- 
prendront avec intérêt, qu'en donnant aur magistrats de la ville la parole 
d'adieù, il a manifesté de nouveau le plus vif regret de quitter les Luxem- 
"bourgebis, et ila exprimé les sentimens d’un impérissable attachement à la 
population d'une vilfe où il a passé les plus beaux et les plus heureux jours de 
“ga vie. i (Journal de Luxembourg.) 


Parmi les habitans de Wasserliesch, en Prusse, qui sont si généreuse- 
ment acourus au secours de teux de Wasserbillig, à l'occasion de l'incendie 
quiafrappé ce dernier endroit, le 11 juin de larinée courante, s'esfydistin= 
gué le nommeé Lahr, Pierre, magon audit Wasgerliesch. Ce brave , après, avoir 
contríbué puissamment à sauver la maison de Clémens, et voulant porter les 

_ mêmes secours à la maison de Guillme Kaiser, est tombé du toit de cette mai- 
son, s'est fracturé plusieurs membres et, transporté ensuite à l’hospice de 
Trèves, dans un état désespéré, y est décedé le 18 juillet dernier. IÌ laisse une 
veuve enceinte et quatre enfans mineurs. k 

Sa Majesté a daigné statuer en faveur de la veuve et des enfans dudit Pierre 
Lahr, ce qui suit’: 

te Il sera accordé sur le trésor grand’ducal, à la veuve de Pierre Lahr, un 
subside de 50 fl. pour faire face aux premières dépenses nécessitées par sa 
nouvelle position ; 

2e Une pierre tumulaïre, rappelant les services rendus par Pierre Lahr 
lors de l'incendie de Wasserbillig, sera élevée à sa mémoire, aux frais du 
grand-duché, et, à cette fin, une somme de 15 fl. sera mise à la disposition 
du bourgmestre de Mertert, qui voudra bien en surveiller l'exécution ; 

___8e Un subside de 25 fl. pas trimestre , ou de8 fl, 33 par mois , sera accordé à 
ladite veuve à partir du der août dela présente année jusqu’au 31 décembre 
1847, poursubvenir aux dépenses nécessaires à l’éducation de ses enfans. Cet- 
te somme sera également mise à la disposition du bourgmestre de Mertert en 
mandats trimestriels et dont il voudra bien surveiller l'emploi , en ezigeant à 
chaque paiement un certificat authentique ,constatant que les intentions de 
Sa Majesté sont parfaitement remplies. (Zd.) 


BELGIQUE. — Bauxerres, 11 septembre. Le roi, arrivé 
avant-hier au soir à la jonction du rail-way sur la chaussée de 
Schaerbeek, s'est aussitôt rendu au château de Laeken. Le 
voyage du roi à Aix-la=Chapelle a été de courte durée, ainsi 

u'on avait annonce. S. M. est arrivée à l'improviste, le8 
septembre à 10 heures du matin à Aix-la-Chapelle, sans que rien 
eùût été préparé pour sa réception. S. M. prussienhe qui devait se 
rendre à la cathédrale pour voir l' exhibition des célèbres re- 
liques que possède la ville, et qui, sauf pour les têtes couron- 
nèes, ne peut avoir lieu que tous les sept ans, a fait retarder 
cette cérêmonie, et s'est empressé de recevoir son nouvel hôte. 
‘Après l'entrevue des deux monarques qui a duré plus d’une 
heure, ils se sont rendus en pompe à la cathédrale. Le même 
jour à deux heures, le roi Léopold a quitté Aix-la-Chapelle 
pour se rendre à Liège, où il a passé la nuit, et le lendemain, 9 
septembre, S. M. a visité les bâtimens de } Université et la 
statue de Grétry. ; 


— Dans la séance du 9, la Chambre des Représentans a pres - 
que terminé la discussion du projet d'emprunt. Un membre de 
la Chambre a prétendu qu'il y avait exagèration dans les de- 
mandes faites pour l'achèvement des chemins de fer, et s'est 
plaint surtout de l'absence d'explications suffisantes sur les dif- 
fèrences énormes qui se remarquent entre les évaluations ad- 
mises, il y a deux ans, par le conseil des ponts-et-chaussées, et 
celles présentées aujourd’ hui par le ministère. Il consent tou- 
tefois à voter le chiffre de l'emprunt, mais en ne mvttant, quant 
à présent, à la disposition du ministèr >, qu'une somme de quinze 
millions. TEN 

M. le ministre des travaux publics a soutenu la nécessitó de 
Ja totalité du crédit, surtout afin qu'il n'y ait plus rien à de- 
mander pour l'achèvement et l'exploitation des lignes décró- 
tées, toutefois en avouant qu'il avait recommandé aux ingé- 
nieurs d'être larges dans leurs évaluations et qu’ils n'y avaient 
peut-être pas mis toute la mesure désirable. La Chambre a 
adopté un amendement motivé par cet aveu du ministre et ró- 
duisant le crédit pour le chemin de fer à 24 millions, à savoir : 
17 millions pour l'achèvement des lignes, 34 millions pour les 
stations, et 31 millions pour le matériel. 

Les deux millions destinés à la construction de routes dans 
le Luxembourg ont été admis, et la Chambre a adopté enfin, 
par 35 voix contre 33, le crédit de 1,500,000 fr. pour l'entre- 
pôt d’ Anvers. 3 

La Chambre a terminé hier la discussion du projet d’emprunt, 

qui a été adopté par 62 voix contre 5. L'emprunt sera de 
.…29,250,000 francs. Le crédit puur la canalisation de la Campine 
a êté admis, mais avec cette réserve que le tracé du canal et les 
“conditions du concours des communes et des propriëtaires in- 
‘téressés, seront déterminés far une loi préalable à toute exécu- 
etion. Ila été déclaré aussi quele canal, qui ira du Rupel au ca- 
- nal de Bois-le-Duc à Maestricht, sera de petite dimension. 
‚La Chambre s'est ensuite ajournée indéfiniment. 


== On assure que la section da chemiu de fer de Quiévrain à 
“Valenciennes sera livrée à Ja circulation vers la mi-octobre. La 
‘ligúe: &e la frontière à Valenciennes sera provisoirement déser- 

vie au mien du matériel belge. D’après la convention survenue 
"entre les deux gowvernemens , les bureaux de visite des douanes 
francaise et belge, aujourd’hui encore établis à Quiévrain, se- 
ront transférés-à:Valencienneset à Mons. 
— La Gazette d'Etat de Prusse contieut, sous la date de 
Bruxelles, le 30 août, ce qui suit: 
« C'est un fait bien connú ict u'au sein du cabinet frangais, 
M. Guizot est le seul qui ait pris à cotor les négociations com- 
‘ merciales avec la Belgique, et que les autres ministres ont tou- 
jours montré une vive rêsistance. La fermé volonté dé M. Gui- 


zot a; il est vrai, trouvé sa force et son appui dans la feéeraeté de |. 


„Philippe, qui a assuré Ja continuation de ces négocia- 


Louis 
u et.qui, vingt-quatre heures à pêine après la fatale mort 





que et la France, etn'en fait pas mystère. Les ambassadeurs des 
autres pays intéressés ont pu entendre cette déclaration, ou si 
Yon veut, cet aveu de la bouche même de M. Guizot. Il ne s'a- 
git, ilest vrai, que d'une union commerciale; mais on com- 
prend bien qu’elle se rattache intimement à une union politi- 
que. L’ Allemagne est donc avertie de cette tendance, et a à son- 
ger aux moyens de sauve-garde pour ses intérêts. 

» Les négociations commerciales sur les autres produits bel- 
ges, les fers, les houilles, etc. , seront reprises dans le courant 
de décembre, mais poursuivies sans bruit. 

» Quant à l'ordonnance qui assimile les soieries et les vins al- 
lemands à ceux de France, on ne doit pas en exagêrer l'im- 
portance. L'importation des soieries d’ Allemagne n'est natu- 
rellement que très-insignifiante. De plus, le gouvernement belge 
avait, si nous sommes bien informés, même avant la conclu- 
sion du traité avec la France, formé le projet de diminuer les 
droits d'entrée sur cet article, afin de mettre un terme à la 
contrebande, et il attendait même de cette réduction, avec 
raison, croyons-nous, un aceroissement de ses revenus. La ré- 
duction sur les vins allemands est beaucoup plus importante. 
Quoique l'importation de cés vins n'ait guèêre d’'importance en 
comparaison de celle des vins frangais, ils y ont cependant 
trouvé plusdedébit dans ces dernières années, et la réunion pro- 
chaine de la Belgique avec le Rhin au moyen du chemin de fer 
ne peut que donner à cêtte importátion une plus grande ex- 
tension. Il est donc à désirer,.tant pour ces articles que pour 
d'autres branches importantes de l' industrie allemande, qu'un 
traité soit bientôt concla entre la Belgique et I'Union doua- 
nière allemande, pour atteindre de cette manière le but qu'on 
s'est proposé d'abord, en construisant à grands frais le chemin 
de fer qui lie 1’ Allemagne à la Belgique. » 





ANNONCES. 


LES BOURGMESTRE ET ÉCHEVINS DE LA HAYE, 


voulant pourvoir àla place de professeur de la langue et de la littérature an- 
glaises près du Gymnase de La Haye, occupée encore par M. J. Marschal , 
mais qui deviendra vacante au 1er octobre prochain par le départ de ce 
professeur , appelé à d'autres fonctions, préviennent les personnes qui vou- 
draient se mettre sur les rangs pour l’obtention de ladite place de profes- 
seur : Î° qu’un traitement annuel de 700 florins y est attaché , 20 que les can- 
didats doivent s'adresser pur écrit à ladite autorité , avant le 24 du mois cou- 
rant, en appuyant leur demande de toutes les pièces justificatives nécessaires. 
Pour l’élection ou la nominatign à la place vacante de professeur, le con= 
seil communal réclamera principalement des candidats : . 
1e Une connaissance approfondie de la langue et de la littérature, ainsi 
qu’une prononciation pure etune élocution facile. 
2e Le talent d’enseigner les branches dont il s'agit dans des classes com 
posées d'un grand nombre'd’élèves. … - 
Dans le cas de perité entre les concurrens sur tous les points ezigés, on 
donnera la préférence à ceux qui auront déjà professé en classes publiques ou 
particulières, fréquentées par un grand nombre d’élèves et quì fourniront 
ainsi la preuve de leur aptitude à cet égard et de l’habitude qu’ils ont d'avoir 
des relations suivies avec des jeunes gens de bonne famille, 
La Haye , le 7 Septembre 1842, 


Copes van Cattenburch. 
Par ordonnance, 


4696. B. van der Haer. 
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Études de MM. Vanderlinden & Coppyn, 


Notaires à Bruvelles. 


MAINE DE 





Les Notaires Vanderlinden et Coppyn vendront aux enchères 
publiques, à I’Hôtel de Za Ported’Or , chez Mr. DE VOLDERS , à Turnhout: 


LE BEAU DOMAINE DE POSTEL, 


dépendant de la commune de Moll , arrondissement de Turnhout, consistant 
en Château , Église , Presbytère , plusieurs Fermes, une Distellerie, un Hôtel 
récemment construit et autres bâtimens d’habitation et d’exploitation ; 
jardins, prairies., terres labourables, bois de haute futaie , bois taillis , 
sapinières , tourbières de première qualité , bruyères , étangs, etc., le tout 
d'un seul bloc, contenant en superficie 4,390 hectares. : 

Ce Domaine divisé en 125 lots se vend pour quitte et libre. Le prix devra 
être payé dans les 3 mois de la vente. Les frais fizés.à 10°/ seront exi- 
gibles dans les trois jours. 5 ap EN 

Les amateurs qui désirent visiter l'intérieur du Château-doivent se munir 
d’une carte d’admission qu’ils peuvent se procurer chez les Notaires ven- 
deurs , ou chez. M. GALLET ‚à Moll. . 

L'adjudication préparatoire est fixée aux Get 7 Oëtobre 1842 et Ia vente 
définittve aux 27 et oh da même mois, à 10 heures du matin. 699 





Private Instruction in the English Language. 
Apply to A.J. VOGIN , Merderinnenstraat No 446 , who has still some hours 
daily at his disposal. 5701 


Hôtel du Parc, 
Place-Verte , à Anvers, viS-à-Vis Ia Cathédrâle. 
LOUIS DELAPRÉ, fils et successeur du propriétaire de cet éta- 
blissement „a l'honneur de faire connaître que son Hôtel vient d'être complète- 
ment restauré et monté sur un pied qui lui fait espérer mériter le bienveillant 


patronage deg personnes qui visìteront Anvers. 
Un établistement de Bains des plus comfortables se trouve dans l’Hôtel. On 
625 


y parle les lang®mes étrangères. 
MESSAGERIES-JUMELLES-BELGES - FRANCAISES 


Entreprise Briard-Toulouse et Comp. 
SERVICE DIRECT DE BRUXELLES A PARIS, 
EN 22 HEURES. 

DÉPARTS TOUS LES JOURS PAR LE CONVOI DU CHEMIN DE FER, 

à 10 Heures du Matin, 


„ Correspondances avec toute la Belgique , la Hollande et l'Allemagne 
et avec toute la France. 
: Principaux Bureaux: 
Bruxelles , rue de Hôpital No 47; Paris, rue du Bouloy Nes 7 et 9. 
S’adresser pour renseignemens dans tous les Bureaux des Messageries de 
Ve Briard & Comp. en Belgique. 4657 
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Librairie des Héritiers D 
Lange Pooten, N° 156 à La Maye. 


Un Amour perdu, par Michel Masson , 2 vol. f 2.50. _ 

Rosa Himmel, par le même, 1.25. ne 

Un Rossignol pris au Trébuchet, pastorale du temps de la Régence, f 
X.B. Saintine, 1.25. 5 4 

Le Beau d’Angennes , par Auguste Maquet, 2 vol. 2.50. ers 

Souvenirs de Voyage en Italie, par Alexandre Dumas, tome 5 et dernier, | ; 

dventuresde Lyderic, par lemême, 1.25. i Dd 

Les Janissaires , par Alphonse Royer , tome premier , 1.25. 

Zanoni, par E.L. Bulwer, 2 vol. 2.50. . 

Soir et Matin, ou la Viehumáine, parle même, 2 vol. 2.80. 

Les Bals masquês, par la comtesse Dash, 2 vol. 2.50. 

La Marquise de Parabère, parla même, 2 vol. 2.50 

Les Mystères de Paris ‚par Eugène Sue , tome premier , 1.25. 

L'Hôtel Lambert , par le même , tome premier, 1.25. Ee 0 

Aliënor , Prieure de Lok-Maria ‚par Pitre-Chevalier, 2 vol. 2.50. … 

Le Singe, histoire du temps de Louis XIV, par le bibliophile S&coë 

2 en 2.50. e 

Robertine, par Madame de Bawr, 1.25. 

La Fille d’Jonneur , par la même, 2 vol. 2.90, 

Le Dragon rouge , par Léon Gozlan , 2 vol. 2.50. 

Le Marchand d’Antiquités, par Charles Dickens, à vol. 2.80. 

Aymé Verd , roman inédit, par sir Walter Scott „ 3 vol. 8.75. 

Consuelo, par Georges Sand , 2 vol. 2.50. 

Horace, par le même, 2 vol. 2.50, 

Melchior , suivide: Mouny Robin, par le même, 0.85. 

Marceline , par Camille Bodin , 2 vol. 2,50. 

Laurence , par la même, 2 vol. 2.50. 

Albert Savarus ‚ par de Balzac , 1.25. EO 

Les ressources de Quinola, drame en cinq actes, parle niême , 0£5*3 ä 

Mémoires dedeuw Jeunes Mariées, par le même , 2 vol, 2.20, be 

Jérome Rudeiv, par le baron de Bazancourt, 2 vol. 2.50. FE 

Le dernier Oblat, par H. Arnaud (Mad. Ch. Reybaud) , 2 vol. 2.50. … & 
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Cours des Fonds Publics. 
Bourse Amsterdam du 10 Septembre. 
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$ Int. 
Dette active, … . « «+ «.. 5 
Dito dito. ...i 
\Billets de chance . 
Syndicat. . 
Dito ........ 
Société de Commerce. 
Dito nouvelle . .. .. 
Emprunt de 1836. . . 
Dito des Indes. ....... 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816.5 
Dito dito 18294 1829.5 
Inscript, au Grand Livre. . . 6 
Cerlificatsau dito... ...6 
Dito inseriptions 1831 &1833 5 
Emprunt de 1840. . .....4 
Perp. ém, Amsterdam. ... 5 
Passive, .. .. ‚5 
Bette diffërée à Paris. . 
Deflered. ....... 
Ardouin . .…..-.... 
Obligations Goll. & Comp. 
Dito métalliques. ...... 
Dito dito. ........». 
Cons. Ann. ......s.. 
Inscriptions auGrand-Livre. 8 
Actions 1836. . ce eeee ol 
Cons. Ann. . …s...... 5 
Obligatians à Londres. .. . 3 || 
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Angleterre. 
France ... 
Polozne .. 
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Portugal . 
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Bourse d’ Anvers du 10 Septembre 


Métalliques. .…. ..........5 | 1itg j 

Naples. . . ee ee ee ee es ee 5 om, 

Ardouins. . ee eeseee.ee» 6 16 3 

Dette différée , ancien, eee __ 

Passive. „ .. ess eee eee. 5 _ - : 


Lots de Hesse, , ..... 27 

Cours après la Bourse (2 2 henres) 
Ardouin 16 „2 
Idem Primes — 


. Boursede Paris du 9 Septembre. 


: Tat. 
Cinq pour cent. . . 















France » » sj rroispourcent.. 
Empruat Ardouin. ..... 224 } 223 
Anc. diffëré, ........ _ — 
Espagne … «}nouv. dito... H— | 
Passive. ..... vee se _ — 
Naples « » «|Certificats Falconet . .. . . — 140705! 
Pays-Bas. . Dette gctive. eee e 21 . EE 
Dette active. ..….....5 | [1044 
Belgique . „Dito. ...... . ee hamad 7200 
ee Banque belge . «…...... — — 3 
Etats-Unis .| Obligations de la Banque . … — — À 
Du 10 Septembre. Du 8 
Cinq pourcent. ....... [11865 [11870 [118 





France * * *}Troispourcent. .. ....% 801 8025 | — 
4 reside Ardouin. . …. . « _— 22 
Anc. différée sans... ... — 
Espagne « +} nouv. dito... …. ……. — 

: Passive. .. .... — 
Naples . « «| Certificats Falconet. .. . . — 
Pays-Bas. „| Detie active... . … … … … 24| — 

Dette active. «5 | — 
Belgique » …‚ Dito... ..........8 | —. 
5 eelde KOA — 
Etats-Unis. | Obligations dela Banque. . — 


Bourse de Londres du 9 Septembre. 


Portugal (nouv.) « » 
Russes. .. ..« 
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Consolidés vee ve ed od es 3 93,93 3 
Holl. Detteactive .. .««« « « … 2ij 528,2 
Dito dito, . ....s»«-««e.5 | 1023,8 
Dito emprunt 1887. ........5 | 
‘Espagne. . . «… . ‘ee aes 16 





Bourse de Vienne du 5 Septembre. 






Métalliques. . . eee ere hete Tete Eb 109 2 a 
Dito ... vj ee asen se À 100 3 
Dito ........e....e. Sh 768 
Lots de 1834. ........... — 
Actions de la Banque. .. ... .. 1630 
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